
i S L f l ^ v J g deicentï, deJ lillois, où il prit un 

de la fenêtre à l'aide de l'échelle tenue haut* et 
ferme par quelques citoyen». Pour être plus 
agile, il avait Ma son sabre. Il entra donc dé­
sarmé dans la chambre où était le laboratoire 

i"n jeune avocat, IL inuo Uini, monta har.ii-
ment aussitôt après lui. Ils se trouvèrent dans 
'es ténèbres et le silence. Ils réussirent a 

fruit ana 4e travaux forcés -pour vol, un nommé I''orienter avec des allumettes. Dan» un coin 

FAITS DIVERS 
— En s'entendent condamner à la peine de 

l'usage de la parole. Pendant qu'on portait lai et lui permit de joindre à ses armes cel les 
femme au cafe.le maréchal effectuait l'ascension de la France . 

>"gy. qui comparaissait aujourd'hui devact 
la cour d'assises d'Aix, «>»»» subitement dé 
chaussé et a lancé son soulier a la tête du 
président. 

La Cour, statuant Immédiatement sur ce fait, 
a prononcé contre son auteur une nouvelle con 
damnation a cin<» ans de prison et dix ans de 
surveillance. 

L * Cour a, «n outre, ordonné que les deux 
peines ne se. confondraient pas. 

— 'JURiTiux PROCÈS EN ANGLETERRE. — La 
cour d e l'Echiquier (cour du banc de la Reine), 
vient de consacrer plus de quarante audience 
à un procès curieux, intenté par un sculpteurs 
l u t jouit en Angleterre d'une grande réputation 
M. Belt, à un autre sculpteur, M. Lowes. Ce 
dAVnier aurait, dans «a article publié dans le 

i'ournai Vanity Fair, fait entendre que M. Belt 
n'était point l'auteur véritable des bustes et 
des statues qui lui étalent attribués, et que 
c'était un modeleur, M.Ver Heyden, qui, moyen 
nant espèces, avait donné a ces œuvres leur 
cachet artistique. 

Pendant tout le procès, le prétoire, en avant 
du banc occupé par le magistrat,n a cessé d'être 
encombré de statuettes, marbres, bronzes et 
plâtres, surtout de bustes représentant les per­
sonnages importants de l'époque. 

L». nombre des témoins qui ont été entendus 
de pirt et d'autre est énorme. Voici, en sub­
stance, quelles ont été les déclarations des plus 
importantes d'entre eux. 

Des journaIistes,des artistes qui fréquentaient 
journellement l'atelier de M. Belt ont affirmé, 
sous la foi du serment, qu'ils ont vu, de leurs 

du laboratoire, ils trouvèrent un bout de chan­
delle. Da laboratoire ils passèrent dans la salle 
a manger où la table était servie. On y voyait 
les restes du souper. 

Ils gravirent quelques marches et ?c trouvé-
rent dans la chambre à coucher du malheureux 
Coltelli. Après avoir fait quelques pas, le jeuoe 
avocat eut un frissonnement et montra au ma­
réchal le lit, qui présentait le plus horrible 
spectacle. 

Le pauvre vieillard de soixante quatorze ans 
était couché sur le ventre, enveloppé dans tes 
diaps. L'oreiller était tout trempé de saDg qu' 
avait Jailli en abondance d'une blessure au front 
produite par un corps contondant. 

Le collège) de Jui l lv est un ^es plus an 
c iens et des plus beaux co l l èges de France, 
Depuis sa fondation, il n'a ce s sé d'élever 
pour la France et les autres pays deshoin 
me» érninents te ls que Vi l la t s .Berwick .Ar 
tasTum Montesquiou, Duperré. Diipetit 
Tt iouars , Montesquieu. Honald, Pasquier . 
Berryer, Bethmont , Mérode, Howard 
d'Arundel, etc . .»etc . 

S i tué a u x confins de l'Ile-de-France et 
de la Brie , à une heure s eu lement de la 
capitale , (1) Jui l ly en est assez rapproche 
pour s'en procurer l es a v a n t a g e s et il en 
est assez é lo igné pour en évi ter les dan­
g e r s . Far s e s construct ions imposantes , sa 
s i tuat ion. Juil ly rappelle l es plus célèbres 
é tabl i s sements d'instruction publique d'An­
gleterre , qui tous s'élèvent à la campagne , 
au mil ieu de l'air e t du ca lme , si favora­
bles a u x études c o m m e à la santé des 
j eunes g e n s . 

Un parc de dix-huit hectares .planté d'ar­
bres sécul a ires e t d iv ise en sa l les de verdu­
re, ou les é l è v e s prennent leurs récréat ions 
durant l'été; 

Un étang de deux hectares , a l imenté par 
Sur une chaise à coté du lit, ils aperçurent la I des e a u x v i v e s , et qui renferme une écoie 

pelisse et les habits de l'assassiné. Le3 meubles de natation 
étaient en désordre, lis retournèrent sur leurs 
pas pour appeler d'autres agents et commencer 
;es recherches. Plusieurs gardes de la sûreté 
publique étaient survenus et avaient entouré la 
maison. 

Un agent rejoignit le maréchal et son jeuno 
compagnon. Ils retournèrent au laboratoire, 
théâtre du crime; ils trouvèrent fermée la porte 

ouverte auparavant, s'était elle fermée d'elle-
même derrière eux f Avait-elie été fermée à l'in 
térieur après qu'ils étaient sortis ? Mystère ! 
Les recherches les plus minutieuses dans toute 
la maison farent vaines. Nulle part des traces 
de violences ou d'effraction.Plus tard, pour en­
trer de nouveau dans la chambre du crime on 
dut fercer la porte. 

Après l'examen du juge instructeur, le cada­
vre fut porté a l'hôpital. L'autorité judiciaire 
fait les plus actives recherches pour faire le 

Une source m\p\teléelti fontaine de Sainte-
Geneviève,et justement renommée pour la 
pureté et l'action bienfaisante de 
eaux 

La Défende nat ionale 
Les représentant- de la Défonça nationale. — 

Les anciens délégués d< la Défense nationale 
—La cnmrr jssion d'armem n' du gouvernement 
de la Défen e nationale — La lagiaade Séine-
e« Oise de 1870-71.— L"s fasneHstrea de l.i guerre 
de 1870-71 — L-s anci-ns combattants de la Dé-
îense nationale. 

D é l é g a t i o n s é t r a n g è r e s 
La Soci. te aatléalcsaa de Marseille. — La So­

ciété hellénique de Paris. - Les Anglais de 
Boulogne sur Mer. — La délégation luxembour­
geoise. — L'Union fédérale républicaine de Rio 
Janeiro. —La délégation d; la Bepubliqaa ar­
gentine. — La musique néerlandai-e. 

D é l é g a t i o n d e s é c o l e s e t s o c i é t é s 
d ' instruct ion 

L'Kcolo polytechnique. — L'Ecole normale 
supérieure. —Les étudiants réunis des diverses 
Facultés de Paris (droit, médecine, pharmacie, 
sciences, lettres, théologie protestante). — Les 
étudiants de Montpellier et de Nancy. —Les 
étudiants grecs et romains. — L'Ecol-. de» hau­
tes études. — Le laboratoire de physiologie de 
la Faculté de médecine. — L'Lcoie centrait ces 
arts et manufactures. — L Keole des bsates 
études ooaeenareiaJea. — L'iaatitat natioaal 
agronomique. — L L u l j spéciale d'ar-;:i*. cture. 
— La conférence Mole. - La société pour 11ns-
truetion élémentaire. — L'Asaociattoa n il>t*'ca-
nique. — La Ligue t"runçaise de l'enseig 
— L'Union française de la jeunesse 
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D e s constructions, d'un développement de la jeunesse iénubhcaine. — L'Union 
de plus de d ix mille mètres carrés , qui 
permettent d'isoler les différents â g e s , et 
d'y avoir quatre co l l èges dans une m ê m e 
maison ; 

Des dépendances considérables pour un 
gymnase et un manège ; 

Tels sont les avantages hygiéniques ex­
ceptionnels de Juilly. 

yeux vu, ce sculpteur faire et modeler différents (Jour sur ce crime mystérieux. D'après un Lruit 
bustes, par exemple ceux de lord Beaconsneld, 
du lord-maire sir Ellis de miss Plimsoll, du 
chanoine Kingaley, du baron de Rothschild, de 
l'amiral Bous, de la duchesse de Cleveland, etc. 

Il maniait, disent-ils, la terre glaise avec une 
habileté surprenante. Comme tous les sculp­
teurs, il était aidé par des modeleurs, qui ne 
faisaient que dégrossir le marbre ou ne s'occ i-
paient qne des parties accessoires de l'œuvre. 

De nombreuses notabilités ont confirmé ces 
témoignages. Le lord-maire, sir Ellis, a dit qu'il 
n'avait jamais vu que M. Belt faire son bu-te. 
D'autre,» personnages, appartenant pour la plu­
part a l'aristocratie, ont aussi déclaré qu ils 
avaient toujours vu M. Belt travailler lui-même 
sans l'aide de qui que ce fût. 

Ces affirmations et ces déclarations ont ton e 
.fois été combattues par des témoins importants 
C'est M. Ver Heyden : Celui ci aurait été p!m 
qu'un modeleur ordinaire; il a.uait. prêté a M 
Belt l e concours d'un talent vraiment origin a 

C'est iui qui serait en réalité l'auteur des kajMei 
<i"iont fait la fortune et la réputation de M. 
Belt. Il aurait touché pour tel i des sommer 
considérables. M. Ver Heyden s produit a l'a, -
put ses registres. Il semble en résulter qu'tu 
eflet sa coopération a dû. être des plus lajsjyc 
tantes. 

Ajoutons que les membres les plus é.nloer.-
de l'Académie royale paraissent donner rai." t 
S M. Ver Heyden. Voici venir, pjr esemple, b 
président de cette àeadstaatr, sir KSédéri i 
Lelghton, dont la notoriété est grands; il ;er, M 
que les bustes de Kiossley. de l'ara r.ii Kur­
de la duchesse de Cleveland et de sir 1,1.i ,̂ p •] 
exemple, ont été crées par des mains diiférs-i-
tes. Suivant lui,les bustes de Ki0','-leyei de Bnai 
ont un cachet et une valeur iutoniestables, et 
sont des œuvres d'art. Du ne saurait en d i t 
autant des autres. 

M. Laurence Tadema, qui est aussi de l'Ara 
demie royale, estime que le monument éle.« 
dans Hyde-Park a la mémoire de lord Bjroi 
dont l'exécution a été eeaMa a M. Belt. «si 
l'ouvrage d'un sculpteur belge. Toutefois il ne 

saurait dire si ce sculpteur appartient a l'école 
d'Anvers ou a celle de Lo'ivuio, toutes deux 
ayant la même origine. 

Après ces dépositions et ces assertions si con­
tradictoires, les avocats ont ttalsM. 

Le différend n'a pu être tranche que par une 
preuve décisive, qui rappelle un peu Injustice 
de Salomoa, je veux dire que M. Belt a été 
obligé de faire en séance publique une seconde 
épreuve d'un bnate qui avait obtenu un grand 
succès et dont on lui contestait la première fa­
çon. 

Le président de l'Académie royale, sir W. Lei-
ghton, plusieurs membres de l'Académie, entre 
autres M. Aima Tadema, ont examiné les deux 
bustes, et ont déciaré qu'ils n'étaient pas de la 
même main: le premier, selon les experts, 
étaient l'œuvre d'un artiste, le second, au con­
traire, n'était que le travail d'un ouvrier. 

Ces témoignages semblaient décisifs, mais le 
président Huddlesten a dc laré ne pas attacher 
une sérieuse valeur a l'avis des maitres peintres 
ou sculpteurs, leur préférant l'opinion de M 
Alexandre Jorlve, bien mei leur juge en la ma 
tière que les gens du métier, qui soutenait la 
valeur artistique de M. Belt. 

Le verdict du jury s été favorable a celui ci 
M. Lowes a été condamné a 5,00° livres ster­

ling de dommages et intérêts, soit 2ô,000 fr. 
C'est un joli prix pour le buste exécuté devant 
les jugeât 

qui court, la servante de M. Coltelli aurait, il y 
a quelques jours, raconté à son maître qu'un 
ineonnu était descendu dans l'intérieur de la 
maison par une cheminée. A sa vue, l'homme 
se serait enfui précipitamment par l'escalier. 
Elle pria son maître de prendre des mesures 
de précautions ; mais ce n'est qu'un bruit. 

DERNIERES GÊPÊCÎSES 

(Service télégraphique pat ticulier) 

Les o b s è q u e s d e M. Gambet ta 

— I n affreux accident est arrivé à Hinx, le 
dimanche 3i décembre. Vers onze heures du 
matin, le sieur Nojruès, débitant de tabac, et 
sa femme ont renversé une bonbonne de gai 
Mille.Le feu a pris a ce liquide éminemment in­
flammable, Kn un clin d'œil ta maison a été 
consommée ; le sieur Nogués et sa femme ont 
péri dan» les flammes. Leurs corps ont été 
retirés aifreusement carbonisés. Kn de leur» 
euiants a été seuvé par le dévouement d'un 
voisin. Le* obsèques des victimes de ce malheur 
ont eu Ueu lundi. 

— L i MAISON MORTUAIBE DE MOLlKRE. — O n 
voit au n" 34 de la rue Richelieu à Paris, une 
.•laque indiquant que cette maison est celle où 
notirut Molière. 

Or, voici que des recherches nouvelles ont, 
tarait il, démontré que ce n'est pas la la mai­
son qu'habitait Molière au moment où il est 
mort. 

La m.n-ono'i il fut rapporté de la Comédie, 
âpre» la représentation du Malade imaginaire, 
*pr>»rtenait a l'i.bbé Baudelet. Elle était la 
hi.itième a gauche en venar.t de la rue des 
Petits-''hamp*. 

C st ce que dit formellement un document 
conservé à la Bibliothèque nationale, « Estât 
et partition de la ville de Paris, » établi en 
ie?l. 

Or, la huitième maison à partir de la rue 
des Petits-Champs eH celle qui porte aujour­
d'hui le n' 10. 

Cette maison a malheureusement été recons­
truite il y a un siècle; et nous devons donc re­
noncer S l'idée d'avoir telle qu'elle était la mai­
son mortuaire de Molière. 

La plaque posée eu 1841 sur la façade de là 
maison n:ii devra donc être enlevée,et celle qui 
devra être posée sur le w 40 ne nous indiquera 
que l'emplacement de la maison qu'occupait le 
;rrand comique. 

VARIÉTÉS 

Pans. 0 janv., 10 h. 10 
Les délégations de sociétés st.nt déjà réunis 

sur les nombreux poin's de Pans, pour se ren­
dre aux obsèques de Gambetta. 

On resnaaqae un i.ranl nombre de drapeaux 
voiles d i;u erèpe aux fenêtres. 

Au Palais Liouibon. plusieurs chars sont dis 
posés pour transport-r les couronner, dont le 
nombre *'a vroit a Bbaq*« instant. 

On pose aetuellemer.t un imme'-se crêpe, qui 
couvre en éeharpe lu coonnade da palais. 

Des tentures noires, btneVaa d'ar<."-nt, gar 
nissent toute la façade derrière lu coloui ade. 

De» fa'seiaux de drapeaux tricolores son 
suspe.tdns au-dessus de la colonnade. 

Six lampadaires en argent sont placés entre 
les coionnts. sur la place de la Ooucorde. 

La stame de Strasbourg est déjà voilée. 
Un pos'e de sa.-ours e-.t établi sous une 

tente. 
Les troupes «o»i| massées entre le l'alais-

Bourbon, nc*r4sjaa4e i •* Invalidas. 
De nombre ix enfautsad< le-cen's,a; p irtemnl 

ù des société. ,:e î.'vuini.-i ;ue. des batsiliuas 
scolaires de proriaee, sinvi ai <n •niforsae.avee 
des coi.ronoes. 

Le ch;.r funèbre surmonte le cercueil, qui est 
amené sur le quai à neul heures et demie. 

En face û' la colonnade il y s six péqasari à 
cheval, en costume noir et blanc, i s préeèdeal 
le char, 'jui est traîné par six efcavaax, c p'.ra-
çonné de noir, et harnaché d'argent au* qua­
tre angles, où brûlent des parfums. 

Le cercueil est recouvert de draperies en ve 
lours noir bordé d'arsent,et recouvert, en avant 
d'une draperie tricolore, avre un grand crêpe en 
travers; et en anière deux palmes naturelle» 
renversées, sont surmontées de couronnes d'im­
mortelles rouges. 

La plate-firme disparait se us les Heurs et les 
couronnes. 

1 heure ô. 

U N E É C O L E F R A N Ç A I S E 

— On lit dans VitalU: UN ASSASSINAT MYS 
TKRutux s été commis à Lologne. La victime 
est un orfèvre, M. Coltelli, âgé de 74 ans.Lun.ll, 
vers onze heures du soir, les passants et les 
personnes qui se trouvaient dans les brasseries 
Llmentra et Boazani, de la rue des Oreflci, en­
tendirent des hurlements désespérés qu'une 
femme, les cheveux epars et presque sans vête­
ments, poussait d'une fenêtre de l'entresol de 
ja maison n* 12. La malheureuse était ou para s-
sait être au comble de la terreur. Lorsque 
quelques personnes commeacèren* à se réunir 
sous Is fenêtre, la malheureuse avait enjan bé 
le rebord et allait se précipiter dans la rue-
Elle avait les pieds appuyés sur une enseu 
au dessous de la fenêtre du rez de-chaussée et 
avec les mains elle se tenait accrochée au re­
bord. Elle criait : < A l'aide I Au secours ! < >n 
nous tue tous ! • 

Un maréchal des carabiniers, accouru un :-s 
premiers, trouva bisn vite une petite échel e. 
trop courte pour servir appuyée a terre, m LIS 
assez longue pour toucher la fenêtre appu>ée 
aux épaules d'un homme même de taille moy n 
ne. La malheureuse femme s'y accrocha ins­
tinctivement avec toutes ses forces, et sa Is 
descenditau milieu d'une foule du curieux >n 
allait toujours grossissant. La pauvre femme 
était dans un état qui faisait pitié. Os la aorte 
dans un café voisiu. C'est une i n n u n AésV>s 
acans . 

Plus tard, lorsquelle se tut un pan r«saine, an 
la condaisit é la questure, sajffesàejsjsja dans le 
manteau d'un agent. L'agtaiion a ;.. quelle e Ie 

était en proie l'avait complètement pi née de 

Le voyageur qui suit la route de Paris à 
Soissons, a sept lieues environ de la capi­
tale, aperçoit des collines tioisées d'où se 
détachent plusieurs vallées, dont la princi 
pale est celle ou coule le ruisseau appelé 
lia du Rossignol, tributaire de la Beu-
vronne, qui i'est elle-même de la Marne. 
Au nord, sur les hauteurs, Montgé et Dam-
iiartin, l'antique domaine des Chabannes. 

des Montmorency, des Condé ; à les t , le 
hameau de Vinantes ; au sud, Nantouillet, 
où l'on voit l'ancien château du chancelier 
Duprat ; à l'ouest, Thieux, patrie du ma­
réchal de Rostaing,visité par Jeanne d'Arc 
en un pèlerinage. Au centre de ce cadre 
gracieux, dans un pli de terrain signalé 
par un massif d'arbres séculaires, on voit 
poindre la flèche d'un élégant clocher et 
deux beffrois qui couronnent de vastes bâ­
timents. 

C'est le village et le collège de Juilly. 
D'après une ancienne tradition Juilly. 

Juliacum, dériverait de JtUius, Jules, l'un 
des noms de César, qui aurait campé en 
ces lieux. 

Vers l'an HH2, au commencement du 
règne de Philippe-Auguste, Foucauld de 
Saint-Denis fit construire, près du petit 
Oratoire de la fontaine Sainte-Geneviève un 
monastère qu'il dédia à la Vierge Mario,et'ou 
fut inhumé son fils unique Guillaume. Fou­
cauld appela au monastère des religieux 
de Chaage, chanoines réguliers de Saint-
AngMtin. Simple prieuré, lors de sa fon­
dation, le monastère de Juilly, deux ans 
plus tard, fut érigé en abbaye et placé sous 
la juridiction des évèques de Meaux. 

Pendant les 156 ans de son existence, 
cette abbaye ne fut guère que l'asile de la 
prière. 

'En 10-J6, Henri de Lorraine permuta 
l'abbaye de Juilly. dont il était titulaire. 
contre celle de Saint-Nicaise de Heims, que 
possédait le P. Daniel llotman, prêtre de 
l 'oratoire et aumônier du roi. Le p . liot-
ruan se démit de son abbaye en faveur du 
P. Gibier, qui consentit à ce que Juilly fut 
réuni a la maison du Louvre, à Paris /L 'u-
nion des deux maisons fut confirmée par 
un diplôme d'Urbain VIIIet par des lettres 
patentes do Louis XIII, en ltj39. 

Lorsque l'Oratoire prit possession de 
Juilly, le P. Charles de Condrcn avait suc­
cédé au cardinal de Bertille dans la charge 
,1c sup "ieur général de la Congrégation. 
S:ir les Instances de plusieurs soigneurs de 
la Cour, qui connaissaient Je site agréabh 
• •i Ml libre de la vie.Ile abbaye, il se décida 
ï v liiuder un collège potjr l'éducation do la 
jeune noblesse. Louis XIII décora le nou 
veau collège du titre d'Académie rat/aie. 

Trois grands char*, précédant le char funè­
bre, sont chargés de couronnes A gauche et à 
droite, les porteurs soutiennent sur les épaules 
des bâtons dans lesquels sont passées des cou­
ronnes. 

Tous les drapeaux des régiments sont voilés 
de crêpes. 

Au moment où le corps est transporté de la 
chambre mortuaire devant la grille du Palais-

1 (îourbon, les tambours battent an champ, les 
clairons sonnent. Les troupes présentent les ar­
mes, quand le corps est hissé dans le char fu­
nèbre. 

Les cordons du poêle sont tenus par MM. 
Lepère, le général Billot, Etienne, Kanc, Spul-
ler, Antonin Proust, etc. 

Le canon des Invalides tonne; puis,le cortège 
s'organise, llprès les parents et les amis, pren 
nent place: la maison de M.Grève, puis les mi­
nistres et les généraux commandant les <-orps 
d'armée, parmi lesquels le général de GalUuât; 
ensuite,les sénateurs et dénutés, parmi lesquels 
M. Clemenceau et M. Camille Pelietan. L'ex­
trême gauche est en têts . 

La Chambre et le Sénat a a i c h e c t après M. 
llrisson et M. Peyrat. 

Le cortège défila dans un très grand ordre et 
comme suit : 

L e s d i v e r s e s d é l é g a t i o n s 
d e l ' A l s a c e Lorraine , c o m p r e n a n t : 

L'Association générale d'Alsace-Lorraine.— 
La Loge d'Alsace-Lorraine - La Société de pré 
voyance dea Alsaciens-Lorrains. — La Bnciété 
de gymnastique des Alsaciens Lorrains. — La 
Chorale alsacienne. — Le Cercle slsanaaa lia 
rain. — L'Keole alsacienne. — La rédaction de 
l'Alsacien-Lorrain. — Les déléuné» als.ic.ens 
de Râle. — Les délégués alsaciens de l.ône. — 
Les délégués alsaciens de C ilmar. — Le» délè­
gues alsaciens de la vallée de Kaisersbers- — 
Le» délégués alsaciens de la Poutroye. — Le» 
délégués de .Metz. — Les délégués de Mulhouse 
— Les délégués de Phalabourg. — Le» délégués I 
de Ribeauville.— Les délégués de Sainte-Marie 
aux-Mines — Les délégués de Sarrebourg. — 
Les délégués de savîrne. — Les délégués de 
Schlestadt. — Les délégués de Strasbourg. — 
Les délégués de Thann — Les délégués de Wis 
sembourg. — Les délégués de Lunéville. — Les 
délégués de Bischwiller. — Le Comité messin 
de Nancy. — Les défenseurs de Bilch. — La 
Jeunesse de Strasbourg. — La Ligue des Pa­
triote». 

jeunesse lorraine do Nancy.— La Société dj'-s 
traction répaataeaiu — La Société des anaatas 
élève.-, des a r t s e t métiers. 

L'École libre de géographie. — L'Ecole ror-
maie supérieure du travail manuel.— L s ar-i.--
tes p"int.-es.sculpteurs et graveurs.— La Société 
d'anthropelorr/e de Paris — La manufacture de 
Sèvres. •— Les lycées et collèges. — Les écoles 
normales prinaires. — Les écoles primaires. — 
Lei sociétés de gymnastique. — L s sociétés de 
tir. 

D é l é g a t i o n s françaises d e l ' ex tér ieur 
La Société nationale française à Londres.— 

La ligue nationale française de San-Francisco.— 
La délégation française d'Alexandrie. — La dé­
légation française du Caire. — La délégation 
française de Kio-Janciro — La déléga.. DU fran­
çaise de Genève.— La délégation française de 
Barcelone,— La délégation française d'Odessa-
— La délégation française de New-York* — La 
délégation française de Saint Sebastien. —La 
délégation française, de Saint-Junier 

D é l é g a t i o n s p a r i s i e n n e s et 
d é p a r t e m e n t a l e s 

Les préfets, secrétaires généraux, sous-pré­
fets, conseillers de prélecture, fonctionnaires, 
conseillers généraux, conseillers d'arrondisse­
ment, maires, adjoints, conseillers m u o i i p ux, 
délégations des villes, délégations des coaiiies 
électoraux et des cercles républicains, cham­
bres syndicales, sociétés de secours mutuels, 
fanfares, orpbaoM et autres associations et 
sociétés des uepartements, dans l'ordre suivant 

i" Les départements qui ont é.u Gambetta : 
L'Algérie. — Belfort. — Bouches du-Rhône. — 
Gironde.— -Meurthe et-Moselle.— Nord.— Seine. 
— Stine et-Oise.— Var. 

"° Le département duLotoù est néGambelta. 
:;• Les autres départements, par ordre alpha­

bétique. 

Los d é l é c a t i o c s d e s c o l o n i e s françaises . 
. L o g é e m a ç o n n i q u e s 

Le Grand-Orient de France. — Les lottes ma­
çonniques de Paria. — Les loses maçonniques 
ues départements. 

La réo i i i ou g é n é r a l e aura l i en sur 
l ' e sp lanade d e s I n v a l i d e s 

Les groupes se.ivauts arrivant par le pont 
• les Invalides: 

L'Ali icc Lorraine, — Les délégations du per 
Mi ne! des adminlstrati"! s central-s des ssJaia-
te.es. — ' es represtit-ints de ta Défecse î . 't io-
nah». — Les délégations étrangères}.— Les délé 
i; :tions d s autres départements que la Seine. 
— J A * délégations des colon: s. — Lan déléga­
tions do l'e ' r i eur 

Las grauB^a sui an'» arrivent p-ir I e 
l'o'r d ! la rus de Grenelle et du boulevard aea 
Invalides : 

Les dewgMtioaa du dépnrtement de i . 
— Les de.»galions des Keolea. — Les déléga-
tiono de- loges aiuçouniques. 

AUÎE, 5 j a n . — Blé f r o m e n t q u a n t . v . 899h .p l .S i M 
pr ix m . 17 75 p l u s baa ii.l'j. Seigle q . v . . . . j ; : h 
. . h . I4.ro p . m . 13.85 p i . b . 1*. . . l iscourtreon a . v 
300 h. p i . h . l t . 7 S p . s a . l t . . . p i . b . . l u . . Avoine q. v. 
103 h . p i . h . 1 1 . . . p . m . s.25 p i . I). . 7 . . . Fèves q. v. 
.SS h. p i . h . 17 . . . p . m . 1 4 . . . p i . b . 12.75 Colia q. v. 
- h . p i . h p . in p i . b I.in q. v. 
7 h . p l . h . 2 2 . . . p . m . .'1 . « p i . 0. lS . fOŒi l l i e t t e sq . v 

pl . b . 2 5 . . C a m e l i n e q . v. 
">. I S . . . MoutardeUt 
... pi. b. 42.. 

S h . p i . h . 23. 
19 h. p i . h . 17.74'p. m . 1S.5Û p i . 
q. v. 6 h . p i . h . 4 5 . . . p . m . 4 
q. v. . . h . p i . h p . m . . . . b. 

• lA-ssEi., 4 j a n . — .60 hec t . de blé v e n d u s 13 50 
t ai SSj 3,i hec t . de fèves, de 17 . . à IS Î0: 30 hect . 
d ' avo ine ,de .9 . à 10 . . ; . hec t . de g r a i n e de lin, de 

. . . à . . . . ; . . h e c t . de colza, de . . . . à hect 
d e cnmel ine , d e . . . . a . . . . ; 33S0 k i l . b e u r r e en bk-c. 
le k i l . 3 ao à 4 20 ; 3i'i k i l . b e u r r a en pièces, demi-
k i l . 1 e n à l £-0; . . . (Œufs les 2ti;, de t 7,: S I âO; . 
Liu ( la b o t t e de 1 500 g.) de . . . . à 

AKUAS, 3 j a n . — . t l û h e t . Blé f roment d.TD. p . 17.85 
211 li. :;l« ( fermage) 15.50; .210 h .Blé nlét i l 11 50; 539 b . 

Seigle 10. tu; .3U4 h . Escourgeon S...; ..00 h . Avoine 
e.r-u-, 471 h . Id. «emences — To ta l : 16â9 hectolit .— 
Ga.uNLS OLKAGINKUSES E T AUTRKS : .127 hec t . Œil let te» 
di-i-u. p . 2i.25; US h . I.in 1S.20; h . Colza . . . . ; 
. ôii. C a m c h n e U.5C: . . h . v e s c e s ; . . h . Pomme» 
de t e r r e ; . lu h . Fèves 13 h . Hivernage : 
. . h . Pois ; . . h . llizailles ; . . h . Oignons 
— Total ; .100 hec to l . — IiBCApiTULATroN" : cé réa les 
IfisO h . Gra ines , p o m m e s de t e r r e et a u t r e s .160 h . — 
Tota l fféuérat : lS4y hec to l i t r e s . 

re au départ est fixé (droit de timbre de 10 >-. 
c o m p r i s ) S 60 o u H~> c . s u i v a n t q u e l e co l i s e - t 
livrable en gare ou a domicile pour la France. 
Un récénissé est délivré gratuitement à l'exp» 
diteur. Chaque colis doit ct<e accompagné d'un 
bulletin d'expédition qu> est rempli, daté < t 
signé par l'expéditeur. Les colis de et pour i .-
tranger doivent être accompagnés, indépenda•••.-
ment du bulletindexpéditi >n, d'une déclarât:- o 
en douane, établie en autant d'expéditions qi.a 
le comportent la iegis;ation et le roiibre < * 
pavs participant au transport Le traasr* rt 
par mer e-t effectué par 'e* (•» luebots po? v» 
aux conditions de leur t^aé aire réglem :,-, 
tai:e. 

La remise a lieu contre reçu entre Ifs ma as 
ries destinataires ou de leurs représentants soit 
en gare, en douane ou à une agence maritime, 
sott à domicile. Une lettre d avis est adress e 
aux destinataires domiciliés dan» les localités 
non desservies par factage ou correspondance, 
ou aux destinaire» des colis livrables en gai.-, 
en douane ou à tu.e agence. 

A l'intérieur de la France continentale, les 
colis peuvent être expédiés contre rembour- -
ment. Le maximum des remboursements est 
lixé à 100 francs: la taxe i payer pour le retour 
des sommes encaissées est celle applicable aux 
colis postaux ordinaires. Le destinataire de tant 
colis de provenance éirat'f'ère doit payer : 

1 Droit de timbre de 10 ent i rnes : 
2- Port de Ja lettre d'à is. s'il y a l:eu ; 
3* Factage de 25 eeatitacs, si le colis est li­

vrable à domicile : 
4" Kventt ellement drrifs de douane, d'octroi 

et autres frais accessoires, s il y a lieu. 

É T B A N G E R . — Pour lotis les p a y s da 
globe : 

L « T T R * S ORDINAIRES : 26 cent, par 15 gram­
mes ou fraction de 15 prsmmes. 

CARTES POSTALES: 10 cent. 
PAPIERS D'AFFAIRES : 86 cent, jusqu'à 2 0 

çrammes: au-dessus de 250 grammes 5 cent par 
50 grammes ou fraction de 50 brammes. 

ÉCHANTILLONS DE MARI HANDI8E8 I 10 Cent. 
jusqu'à lûo grammes;au-de3-usde 100gramme=, 
5 cent, par 50 grammts ou fraction de •"'! 
gr;, mines. 

•' • iBNAtrx ET AUTRES iMt-tiiMÉs : S cent, par 
"0 grammes ou fraction de ."m grammes. 

BEROUES, 2 , jan . — Blé froment 20 . . ; blé r o u i 
; blé nouveau . . . . ; blé p rem- qua l i t é t J S5; blé 

t ro i s ième qua l i t é 17 40; seiçle . . . . ; o r ? e 1J 33; a v o i r s 
lu ; lèves 17 63; h a r i c o t s 23 73 pois b l eus 17 33 
vesces . . . . ; came l ine . . . . ; g r a i n e de lin . . . . ; colza 
d 'été . . . . ; colza d 'hiver . . . . ; p o m m e s d é t e r r e .n S4; 
f romages vieux 92 .; b e u r r e le k . en bloc. I r e qu, : l . 
3 80 ;2e q u a i . I 61; 3e q u a i . 3 'A,; b e u r r e le ki lo M 
pièce 3 5U; œufs le cen t 12 50; liu le ki l . Ird 1 64. 

A v i s d e r é c e p t i o n 
I,'expéd:teur d'une lettre chargée peut, a : 

moment du dépôt, demander un avis rie réce -
tion de sa lettre, movennant un droit lise de 10 
centimes. 

I eifres mortuaires et d'Obi s 
[MPRIMERIF ALFRED REBOUX. — A V ! - » 
U R A T t ' l T dans lo Journal de Ron-
oaix (Grande édition* dans le Petit /our­
lai de RoHbaiec, dans le Mémorial tie 

Lille et dans la Gazelle de Toiircoitio. 

LA VIL'/ETTE, 4 j ; p i . — Bœufs a m e n é s gâsl: r .oidt 
RM; "> q u a i . 1.7S; *• q u a i . 1.C0: S> q u a i . l .SS; p r i j 
a inyens l.suai.SU; Vaches a r a . .655; p . 130 1.01: 1.3S 
1.18; p r ix m o y e n » l .eg a 1.6S; T a u r e a u x a r c . lo i ; c . 
37": 1.»); 1.30; i.i»; p r ix m o y e n s LOS à 1.54; Veaux a>'-
1510; p . 79, 2.32; 8.18; 1.90; pr ix moyen» 1.66 à S.L6 
r. 'outon» a m . UfiSi; p . t0;».20; 2.04; 1.S4; pr ix moyen» 
L«4 à 3.24; Porc» g r a s a m . I S ^ ; p . 66; 1.32; 1.2S; 1 Î2 
prix moyens 1.10 a 1.36. 

JOI.'RNAL DJ-: LA JEUNESSE. — Sommaire 
de la B*7e livraison (6 janvier 188a). TEXTE : 
Les millions de la tante Zézé, par J. ilirardin. 
— La mère poule, par Mme C. Colomb. — Loi 
et mère, par Mme de Witt, née (.l'aizot. — La 
trappe de Staquéli, par A. (Jharbcnneau. — Les 
repas chez les Grecs, par Hephell. 

DESSINS : Tofani, E. Zier. 
Bureaux à la librairie Hach îtte et <'". 79, bou­

levard Salât-Germain, à Pans. 

*S*S 

V a l e u r b s e n é g o c i a n t à t r o i s m c i a 
CHANGE 

S l l2 A m s t e r d a m 
5oio A l l e m a g n e . 
~0|0 v i e n n e 

0,0 Ra rce lono . . 
BOfO Madrid 
tiorO L i s b o n n e . . . 
7o;0 S i -Pé t e r sb . . 

PAPIER LONO 
805 3(4 à SOS 1(8 
1223il6àl;K7iS 
808 IISA809 J. 
4S5.I . â4S7 I 
48« l |2à4S61 |2 
544 1|8 a 545 l j * 
240.1 . à 24 : . ] . 

PAPIER COUHT 
S0Ô \. àSO-î l l i « t 4 0 l C 
12tll2 à 12»3i4eti".iC 
S0S3[4 à2t i91l4et 4 0K 
485 I à4S7 | . e t 4 0 , ; 
!S4 lia a. <SSlrS«t4 0TS 

541 l l i à 5 1 5 11*et 4 0(.: 
2-li .%. à ï - i4 , | . et 40[0 

V a l e u r s ise n é g o c i a n t à v a e 
CHANOB 

5 OJOI L o n d r e s . . . . 
4 '.i:0 Belgique . . . 
BtJ'J I ta l ie ( l i re) . 

lia (o r ) . . 
«OiOISuisae 

P A P I E R LONG 
85 85 . r . à 2 5 30 . t . 
IjS p a i r à | . , p . 
1 M3 p . à . . t . p. 

1[4 p . à 3 |Sp . 
- I . . p . à l i a . , p. 

P A P I E R COURT 
25 17 l ;2à25 22 ! ( 5 
. i i i s p . a . in - ; p 
1 1[8 p . à . 7|S p 

l ] i p . à 3-8 p . 
• t . . p . à . l ; s . 

K a t i è r e a d'Or e t : i ' A r g e a t 
i r o n b a r r e a 1 
a r g e n t en b a r r e , â 16u . t . 
',»u:"ii*uplesespa. s i . . 
—colon\b .» tmex. 81 , . 
P i a s t r e s F a n b n 

— m c i i c a n 4 E5 

• r -• 
Banknotc» 
Aisrlet L'tats-L'nis. 
i- i l l a r . 

85 f0 

O n i e u i r q i . e e n v i r o n d e u x m i l l e o l l i c i e r s , Da 
millier de délégués, d- s sociétés da (ymaast i -
qu? >-n costume divers,avec les drapeaux des 
bataillons scolaiies. L : cortège est immense. 

Le spectacle <s'. Isaposant. 
1 béante 25. 

A onze heures, la tête du cortège arrive bou­
levard sébastopol,tandis que de nombreuses .:é 
légations attendent encore sur l'Esplanade des 
Invalides, pour pren ire pia.e dans le eartéfl •*. 

Il est probable quj la queue du eortéfe sera 
encore au Palais Bourbon, quand le corps arri 
vera au i'ère-l.aeliaae. 

La cérémonie se terminera ; r-jbab'emcnt très 
tard. 

Le nombreuses sociétés de musique, et, en 
outre, des musiques militaires. Jouent daas le 
cortège. 

Le dtiile dure deux heures. 
1 h EQ «. 

A mil'", lut te du c;rtés;e arrive passa de la 
République. Certaines délégations, notamment 
celle d'A'sa e Lorrai! e, sont saL.ées i ar la 
foui:. 

Il n'y a eu sucjn incident. 

BÛLsûaf i ïOu COWJMEBCE 

EXX.AIM D E L A B A N Q U E D E F R A N C E 
Le Jeudi î janvier iu.S,?, matin 

Acrnr 
de la Banqu» 

échus h i e r a recevoi r 
euil le de Pari-- .- c o m m è r e . . 

Por te feui l le des succu r sa l e s : Lifets 
sur p l a e s 

Avances s u r l n ^ r o t s e t monna ie» 
— — succur sa l e s 

Avance» s u r t i t r e s 
— — succur sa l e s 

ivance i a l'Kxat 
Rente» Uela réserve : 

Loi du 17mai 1631 •:. 
hlx-banquei des d é p a r t e m e n t », 
Rente» d isponible» 
Rente» immobi l i sées 
flotel et m o b i l i e r d e la Banque 

ttbles des succursa les 
lieuse» d ' admin i s t r a t i on 
tploi de la réserve spéciale . 
naa ie» i t a l i enne»en dépôt . 

UEl'ROUWS t;o : . JOMJ1AL 
DépAeaea de MM. Baaea et c». du 

i-ASsiy 
. ' : • ; ' . : . de la Banque 
Ueiieiict'3 en addi t i s t i au cap i t a l 

Réserve» mobi l i è res : 
Loi d u 17 ma i ldo4 \a\ 
-..-.-ii.tnque d é p u r t e m • .<i 
. i du 0 j u i n ls".7 | c 

• immobi l i è re 'a\ 
tentirve spéciale (c] 
::: ita au p o r t e u r en c i r c u l a t i o n . . . . 

. de v a l e u r s t ransférée» o u 

.' o rd r e eiri ' ivpissi-s 
- cou ran t» du Trésor 

couran t» da P a r u 
— — des s u c c u r s a l e s . . . 

• .Ifiidea a p a v e r 
::.,•(.-, :. .a dispiiuibies 

divers 
• • - - J , : ; - • • • ..n d e r n i e r t e n H a t r e . . . 

DJC: I ,- silion de ('• naisse eu 

182.500.1)00 . . 
S.Ooà.313 5. 

10.000.000 . . 
S.tMU.TM U 
t'. 125.000 . . 
4.KI0.O00 . . 

: .- i i i iu 
S.SS7.S7S.SM . . 

19..-27.SS3 35 
3U.SM.44S KH 
i •. i '- i ; _. 

. ,i.H». . - '.o 
M.7J! , . . . 
S9.4U.5S3 . 

S, . 1.4H . " 
S.îl 7.54S 7S 

1 -V ' M 

" jan. i .i.". 

COMPAGNIE DES C K S i N o DE FER 
DE 

LOUEST^ALGÉRIEN 
sfTssllslMIOcl 

de 23,908 01?!;c£-ica3 4 ojo 
Rapportant '̂0 fr.. remboursables à ~*)0 fi\ 

Intérêt» rt r*mbcw$enientM semestriels 
GARANTIS PAR L'ÉTAT 

Conformcrricnt. aux lois dea H août 1881 
et ."> aoù 

Premier tirage en atril prochain 
La Comnr.gnie de l'Ouest Algérien est 

ci Dccssionnairede i.'-. ilométres dans la 
province d'Oran, avec mrantie de l'Etat, 

C i n ï i a u m e : 2 6 m a r . ; : i ' s i 70 [ c o n f o r m é m e n t a U X l o i s SUS M l l é e s . 

SSMJ . a)65| Les : : kilomètres en i don­
nent tine recette kiloi 'iriyue brute de 
2 1 / J C O fr., el nette de i ) OC3 fr. 

Le maximum de garanti est 
de 1,825,300 fr. pour ies :.".'"' Kilomètres. 

Le service annuel des ibligations, inté­
rêts et amortissement, n' bsorberaqoel s 
tfe e.- tiers du p 'od ne iranfi par 
P£tat. 

Taux d'Émission : 4 5 0 francs 
:5«s fr. en souscrivant, 

i s o & la répartition, du 1 r aulôjanvier. 
B«>«> du 1er au K» ma; . '. 
a « « » du 1« au 10 août 
B«i«» du 1 e r au 10 novt brel883. 
soit un placement à i l^ 0|0 avec garantie 
de l 'Etat. 

Les titres seront délivres au porteur ou 
nominatifs, sans frais, au choix des sous 
cripl surs. 

Jusqu'à la libération, "s recevront les 
intérêts à i lpSOlOsur les sommes versées. 

Bonilication I l[2sur versements antici­
pes. 

[QtértHs de retard. 6 Oj ». 
La réduction, s'il y a lieu, sera propor­

tionnelle : toutefois un di ireiice 
es! réservé aux souscri] tours qui décla­
reront vouloir se libérera la répét i t ion. 

••""•îa-SfiS 
rcs .....s,: oj 
t*».! t . 4M . . 

ï l .474. KW . . 

III.777.SOS 
I 

; . ' ) 
t») 

• ' . . ) 

10u.0OO.000 . . 
4.000.000 . . 
i . - : l i .4!» . . 

i'4 l ;6 6e 
11.007.144 16 

.4S3.3M 53 

représentes à Louoaii , par IL l iuluau-i . ; 
sauapras 

liavrc, 6 iaa.ier. 
VentesûOOb. Marche inchangé. 

Liverpool, 6 janvier 
Ventes N.OUO b. Marché mime. 

New-York, (i janvier 
New-York, 10 1/8. 
Itecettes :i;l.()0O b 
New-Orléans low middlin^ 71 1,3. 
"ac anali » » sa » ». 

Souîcriptioni reçut* ies 9 et 10 Janvier 1S8J 
A PARIS : A;; C dil Ala rien, l. . place 

•ienne, i;:. 

Le c tafalquo 

La deoration et 1 installation de ce véri-
ritaDIe monument a été confiée é M BaaUsa 
Lepa^e. 

Après le catafsque vienneut : 
Les représentants du ptéaiaent de la Répu­

blique. — La corps diplomatique. 

L e s d é l é g a t i o n s d e s administrat ion n 
ceavtralas d e s mic i t iécos i 

Affaires étrangères. — lut ri' c 
Finance*. — fluerre. — Mmire 
l»iihlii|ue. - 'Fiscaux public» -
ituricultirre — i'oitps et tèlé,.-r.i 

(I) l'i minutes de l'ari- par 
Vord. — i0 train» par jour. 

- I t l f t 
- i n s t r i 
; î n m e i 
sa, 

. :n in d t 

. • c . — 
ion 

. 
r d u 

Télégrammes de MIL Van der Velde. et Lei-
nemund communiqués par Jules Cauël . 

Le Havre, I janvier 18- ;. 
Cotons 

Cours de clôture de Neva-York du 5 janvi r. 
janv. févr. mars avril mai juin juil. a u ' dea 
a'.)7 in.oa îo.aa io.as 10.51 10.08 io.-<6 io.,s8 o,).oo 
Vantes du Jour : 121,000 balles. Marché sou 

tenu. 
Recettes du lour : *!,000 balles contre 31,00; 

b. en 1882 et 20.000 ea 1881. 
Total de la semaine : 225,000 balles contre 

110,000 b. en 1882 et 111,000 en 1881. 
S a i n d o u x 

janv. févr. mars avril mai juin tuil.'soitt sep 
lO.lw 10,'iS 10 88 10.92 11.02 11.07 11.12 11.17 U.2.i 

M a ï s 
janv. févr. mars avril mai juin oet. nov. déc. 
(ji l/i Ci 0/0 C8 1/2 08 (H 1/1 00 t'O 00 00 

Kuubaix. le o janvier 188.1. 

2.0J7.o72.97i : 

bilan, comparé a celui da la semaine dernière, 
.-•: . . r t i r lo i d i l lë rences su iv 
aapitrea : 

A C G M K N T A r i C N 

or. 
• a r g e n t 

( • mpte» c o u r a n t s d u T r é s o r 
DIMINUTION 

Por te feu i l l e 
avance» s u r t i t r e s 
c . r cu l a t i on des bil lets 
Compte» c o u r a n t s p a r t i c u l i e r s . . . 
e ro j . o r i i ou . . 
Beneiices de la : 

s s u r les ur iuci 

S.'CJ.OOO 
1 350.oc» 

47.4j7.0O0 

5S 2 0.000 
15 .0.. ti.O 
e7 Bi'.t MO 
â; . H».000 

RIS, t j a n v i e r . — / / » i i c de CoUa lo k. fut COTI 
1 > l'J : c o u r a n t «4 Mi; févr ier K . ; ni'ir* . i 
; J de ma i si rio. — llitilc tic lui : c o u r a u t tS 
er ss tO; m a r s avr i l 50 . : 4 •!»• ma i eo >.'. — Spi 
.-.' 1™ q r h . se» fût c . e sc 1S k. : c o u r a n t SI 

er M 6: : m a r s - a v r i l 'i f0; t ne mai 5t . — *»•-
, ruts ,s,yo : . l is , . . M t a u r,. _ st<r,r.s btanct 

. .u rant 60 ; 1. v u e • ... : mais - , 

TtlKATUE DE KOL'UAIX. — Il 
g heure» : / ." Tour de Seele, dl 
tableaux, 
— L'Artte 
Stmmnmu « S B 

, r * 
• ^ v ^ / V - ^ v ^ r v - V - v •*-•>. 

S i ' «0. 
Furinei 'J am •,>•< 
mur» a»rii t.? i , •) ,1e m a r s : 
i\ . — •!*» : c o u r a n t S J 
av r i l W • : 1 de m a r s ï0 5o. 
février 16 50, m a r s avr i l H " 

lé rn 
1 ! 

7 0 — Marque Cori 
•Si Icvi-ier *> .">: m: 

— seiyies: c o u r a n t 10 
\ i . 1 - m;tr« 17 KO. 

COLIS P O S T A U X 
Le oublie est admis à expédier, de toutes les 

gares de chemins de fer du reseau français et 
algérien, et prolongements, de l.i coaaaagaie 
Irauco-alKérienne,ainsi que des agences au porf 
d'embaro,uement des compagnies maritiuie* 
subventionnées, des colis postaux circu.aat en 
France (Corse, Al série et Tunisie coinDrises 
et entre la France et les colonies françaises 
desservies par les paquebots poste ruinais, 
l'Alle.uagae, l'Autriche-ltoiigrie, la Belgique la 
Bulgarie, le Danemark, l'Kgypte, ITiaiie, ' le 
Luxembourg, le Montencgro, la Xorwège, la 
Roumanie, la Serbie, la Suéde, Ja Suisse et la 
Turquie. 

L.-. SCJ'\ ice des colis postaux est execaté par 
les compagnies agissant au nom 11 :-ous le co.i-
tnlle de- l'o.-tcs et des Télegraihe--. 

Leur p uds ne peut dépasser S kil., leur vu-
lume 2(> iiee. cube' et leur dimension s r une 
la. e qu-'conque 80 cent, l'omeioi.s, aucunB e. o-
itll ou de volume ni de dimension n'est evigee 
pour I s colis circulant à i intérieurdela l'rane-* I 
conlti.entale. , e dépôt asl effectué dau.- lei 
,-ar, s e t dan» les bureaux succursales désigner. | Le Tropr • (ail 
pur la Compagoie.L'aflranchissemcnt obligatui j hnpl 

Au Crédil A!;. 
\end -me : 

à ie ( loiupagnie Alfféi 
ru ! des 1 

â la Sociél • Marseillaise de 
i-edil indi -.. mer-

eial, .'!. rue : la. Cl tusséi 
• i Antio : 

M.M. L '• .' fi • et -.ie, i l . 
rue du Con : va oire: 

— chez .MM.C.K': : • ! • . . • ' Cie,lC, 
rue de la 

A BORDhLVUX : à la s.. aise de 
t Irédit ind - • inuiei-
cial et de 1 • s. .. pue Sèzc : 

A NANCY : à la Si - . H , Î8, 
place St ( r .;•> s 

A MARSB1LLK : à la s :létc MarsciJlaiïo 
de Crédit idustricl • 
rnerciaJ : 

A LILLE : an Crédit du 
Dans le reste de la 11 

respondants îles Etablit 
(!•> Banque sus indiqués 
EN ALGÉRIE : Au 

gar, et da • s su< 
cursalesi enn< 

EN ALSACIvI.OUKAI : : : â • mar et 
Mulhouse chez M: b. S. 
.-! tils : 

A. STRASBOURG : Cl* 
l i û ^ ' . L . V a 

cheï M. C.-;:. 
A METZ . à id Banque de Metz, 

/ . ' i , r< tou*erit»*n Als 
• t 

' . I l l i i Cor 
tisons 

à AI-

^taeL-

< . w -

< 
. 

IKROU 
EBOOX 

har.ii-
te.es
899h.pl
I4.ro
lt.7Sp.sa.lt
7h.pl
10u.0OO.000
47.4j7.0O0

